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L'origine du cancer reste done pour le

moment encore im rnystere d'autant plus
angoissant que cette maladie semble avoir

pris une extension assez considerable au

cours des derniüres decades. _r

Comment l'ecole doit-elle entreprendre l'education
des jeunes filles en vue de la maternite?

Par AI"' Jeanne Paschoud, Lutry, dans Pro Juventute.

On parle beaueoup actuellement d'dduca-
tion nouvelle et de reforme scolaire. Les

sysfemes sont varids et les discussions de

methodes sont acharnees. Quelque diverses

que puissent etre ces tentatives, elles suivent
une direction generale: les educateurs font
un effort rdel pour rapprocher l'dcole de

la vie. Möme les partisans du bon vieux

temps et de la ferule ne contesteront point
que nos dcoles de 1928 laissent au caractere
et ä la personnalite de l'enfant plus de

liberte de developpement que les dcoles

d'autrefois.
M. Ferrifere et d'autres psycliologues

nous ont montre que, dans cette marche
ascendante de l'dcole, le nouveau et grand
levier du travail est Yinteret. Jadis on ne

s'inquietait point de savoir si le travail
intdressait ou ennuyait l'enfant. Preuve
en sont les fastidieuses pages de bAtons

ou les colonnes de mots incomprehensibles
A retenir machinalement. Nous savons
maintenant que l'attention est ddcuplde

par l'interet de l'enfant A son occupation.
Or, cet intdret est en relation directe avec
le ddveloppement de l'enfant et avec ses

tendances.
Si nos jeunes filles modernes portent

des cheveux et des robes courtes, si elles

different extdrieurement beaueoup de leurs

«Les femmes n'ont fait aucun chef-d'ceuvre
dans aucun genre; elles n'ont pas fait l'lliade;
elles n'ont inventd ni l'algfcbre, ni les tdlescopes;
mais elles font quelque chose de plus que tout
cela; e'est sur leurs genoux que se forme ce qu'il
y a de plus excellent dans le monde, un honndte
komme et une honnete femme.»

J. de Maistre.

aieules, si la vie les a forcdes A ddvelopper
une inddpendance dont elles se passeraient
souvent, elles ont cependant toujours des

racines communes avec la jeunesse fdmi-
nine de tout temps. Ce sont toujours de

futures femmes et, quel que soit l'avenir
qui leur est rdservd, leurs pensdes, leur
imagination, leurs ddsirs sont dirigds vers
le futur foyer possible, vers le compagnon
de leurs reves, vers les yeux candides et
confiants de leurs enfants.

Nos lecteurs nous diront que la jeune

fille, de nos jours, n'a plus ces prd-
occupations, qu'elle rdve inddpendance,

amour libre et desire s'affranchir des

charges de la maternitd. Certes, il y a
des etres de cette catdgorie, mais, s'il dtait
en notre pouvoir de confesser tiombre
de nos fdministes outrancidres, de nos
travailleuses solitaires, voire mdrne de 110s

anormales qui ne veulent entendre parier
d'enfant, nous trouverions maints transferts
de l'instinct maternel, maintes ddviations
causdes par les circonstances. A combien
de femmes qui la ddsireraient la vie
moderne refuse-t-elle la maternitd!

Le reve lointain d'une trds jeune fille
est bien toujours celui entretenu par sa

mdre et sa grand'nfere. Done, dans nos

dcoles, quoi de plus raisonnable que dc
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faire une place plus grande au döveloppe-
ment de l'instinct maternel? D'aprfes les

principes ünoncd plus haut, nos jeunes
filles produiront un effort serieux et constant

pour un travail dont elles connaitront
le but et qui est en harmonie avec leurs
tendances effectives. L'ticole n'a aucun
effort ä faire pour completer cet en-

seignement; bien au contraire, en le faisant,
eile marche dans la ligne des mdthodes
nouvelles.

Mais comment va-t-elle s'y prendre
Cet enseignement comporte autant de

diversity que la vie elle-möme, car preparer
une mhre a etre digne de ce nom, e'est
la preparer ä former le corps et l'äme
de son enfant de telle fagon qu'il devienne

un etre intelligent, bon et courageux.
Dans ces quelques pages, nous ne pouvons
que tracer le schema du programme de

l'ticole et en indiquer l'esprit.
Disons tout de suite que l'dcolc doit

transmettre ä toute jeune fille, quelle que
soit sa condition sociale, les connaissances
de la vie materielle. Un stirieux effort a

6t6 fait en Suisse, ces derniferes annees,
dans cette direction. Nos dcoles mdnagöres

primaires out pris un grand developpement.
II est regrettable cependant que toutes
ces doles ne soient pas obligatoires et

que nos doles secondaires restent ä

l'arriere-plan. Le raisonnement qui consiste
a dire que nos jeunes filles des doles
secondaires sortent de milieux capables
de leur donncr eux-memes ces dements,
ou qu'elles ont moins besoiti que d'autres
d'une preparation mdagere, est errond
(Nous ne parlons pas ici de la minority
des jeunes filles qui sc destinent aux
carrihres universitaires.) Toute femme, quel

que soit le milieu social auquel elle appar-
tienne, doit connaitre la bonne tenuc d'un

manage, soit l'importance d'une bonne

alimentation, d'une economic intelligente,
des habitudes d'ordre et de propretd Elle

doit ddvelopper 1'agilrU de ses doigts et
etre en mesure de rüparer sur l'heure tout
diisordre materiel. Ces connaissances, utiles

pour le foyer, sont capitales pour les

enfants. Une mauvaise alimentation peut
laisser, chez eux, des traces pour toute
leur vie. Les trous et les boutons absents

de nos pantalons de gamins erdnt en eux
des habitudes de ddordre dont les effets
nuisibles se repercuteront sur leur vie
d'adultes.

Ajoutons ä cela qu'unc femme non

prüpard ä sa tache materielle sera debordd
le moment venu; eile placera au premier
plan de ses preoccupations le bien-etre

physique de l'enfant qui, malgre l'impor-
tance qu'clle y attache, ue doit pas lui
faire oublier la culture de son äme. Yous
connaissez de ces mferes soucieuses pour
qui une tache ä un tablier est un cas

pendable et qui s'cmportent en grouderies
pcrpötuelles pour le moindre accroc.

En attendant le jour oü les ecoles

mdageres seront ddlards obligatoires et

gratuites pour toutes nos jeunes filles,
l'ecole peut et doit faire quelque chose.

Dans les cours d'hygifene ou d'donomie
domestique existants, on doit insister sur

l'hygiene de la premiere enfance, voire

meine sur celle des mois qui prdfedent
sa naissauce. Une future mfere doit savoir

que sa negligence peut etre la cause du

malheur de son enfant. Les soins de

propretü sont obligatoires. Les microbes

nous entourent et, sans en avoir la phobic,
il faut savoir les darter. Combien de

petits etres out dt6 fauchiis par la tuber-
culose ou d'autres maladies par suite de

l'iguorance de leur mere Pas une jeune
fille ne devrait sortir do l'dole sans

connaitre les dangers rdls qui menacent
les enfants et les moyens de les pr^venir:
l'alcoolisme, la tuberculose, autres maladies

contagieuses.
L'herddiU sera aussi le sujet d'une dude
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serieuse, autant pour montrer ä la future
mfere qu'elle doit garder son esprit et son

corps en pleine santd que pour lui in-
culquer sa responsabilitd de donner ä ses

enfants un pere qui ne leur transmette
aucune tare ni physique ni mcutale.

Les notions de pudriculture, donndes

heureusement un pen partout, devraient
etre trfes pratiques. Ce sont de vrais bdbds

qu'il faut baigner, changer, alimenter. Et
le maniement de ces poupdes Vivantes

ddveloppe le sentiment maternel plus que
toutes les legons de morale.

Et voilä pour la vie pratique; l'dcole

a fait un effort dans ce sens, eile doit
le perfectionner.

La vie ne comporte pas que des

chaussettes ä raccommoder ou des soupes
ä preparer. Le jour arrivera oft, bdbd ayant
crie ddsespdrement, raaman se demandera
si eile doit ceder ou sevir; un autre jour,
une faute commise devra-t-elle etre jugde

avec sdvdritd ou considerde comme de nulle

importance? La, l'dcole n'a pas encore

rempli tout son devoir. II serait de toute
utilitd qu'une jeune mere connut les grandes
lignes de la psychologic de 1'eufant; qu'elle
sut comment agir en face d'un caractere
volontaire ou trop soumis, devant un esprit
soucieux ou par trop insouciant, etc. II
est difficile, assurement, de donner des

recettes car tous les cas sont diffdreuts.
Mais il est bon que la jeune fille rdfld-
chisse a ces difficultds, observe les resultats
d'une education negligee ou faussde et
Sache qu'en face d'une faute enfantine il
ne faut jamais se courroucer ni s'affoler.
Car l'ame des petits doit etre maniee avec
infiniment de douceur, de tendresse et de

fermetd. Une mere n'a pas le droit de se

laisser aller ä la colore ni a l'impatience.
Elle doit etre comprehensive et savoir se

maltriser.
Mais cette maitrise ne s'enseignc pas

dans un cours particulier. La, plus n'est

besoin de logon speciale; c'est pendant
toute sa scolarite que la fillette acquerra
les qualitds d'une vraie maman. L'dcole
moderne avec sa preoccupation de ne plus
mcubler seulement le cerveau, mais de

former son caractftre, a realisd un grand
progrfts.

Si l'institutrice a l'intelligence de saisir
l'occasion, de souligner au moment voulu

l'importance de certaines habitudes ä ddvc-

lopper ou d'autres ä combattre en vue
d'un foyer harmonieux, si elle sait eveiller
l'enthousiasme de ses Aleves pour une
maternity probable, si elle insiste sur
l'influence que peut avoir sur le systftme

nerveux de ceux qui seront, un milieu
familial paisible, joyeux et oft le travail
est ä la base, elle aura fait plus pour la

generation future que tous les cours

suppldmentaires introduits dans nos

programmes. Car, d'elle-meme, la jeune fille
cherchera ä acquerir ce qui lui manque
et pretera double attention aux connais-

sances qui lui sont prdsentdes. *) L'instirict
maternel est une belle chose mais non
satisfait il entraine souvent des troubles.

Or, nombreuses sont les femmes qui n'ont

pas le droit d'etre meres. N'est-il pas

prdjudiciable de ddveloppcr en elles des

qualitds qu'elles ne pourront utiliser Si
la vie refuse a une femme d'avoir des

enfants, elle lui donnera toujours l'occasion,
si elle sait la chercher, de mettre en valeur

ses qualitds d'intelligence et de ddvouement.
Si les vieilles filles n'existaient pas, il
faudrait les crder, dit-on. L'humanitd
souffrante et ignorante a besoin de

tendresse maternelle et n'aura jamais trop
de matnans pour prendre soin d'elle et

panser ses blessures physiques et morales.

Femmes edlibataires, rcgardez autour
de vous; il ne vous sera pas difficile de

ddcouvrir vos enfants.

A recommander le nouvau livre d'economie
domestiejue des ecoles primaires du canton de

Vaud, dcrit dans cet esprit.
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